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LES BOURSES D ü  TRAVAIL EN BELGIQUE
1 9 0 4 -1 9 1 0 .

H I S T O R I Q U E  E T  O R G A N I S A T I O N .  -  S U B S I D E S  D E  L  E T A T .

Le placement des travailleurs est pratique en Belgique par des orga- 
nismes de diverses especes.

G’est ainsi d'abord qu’il у existe des bureaux de placement payant. 
Leur nombre est cependant aśsez 'peu eleve et leur champ d’action se 
restreint pour ainsi d ireaux  domestiques et gens de maison.

D’autre part, depuis longtemps dejä, des syndicate professionnels 
d’ouvriers et d’employes ont organise dans leur sein un service special 
pour le placement de leurs membres. Mais ce service est, peut-on-dire, 
toujours reserve ä ceux-ci et, d’autre part, il no, fonctionne assez regu- 
liferement que dans quelques grands syndicats.

Eufin, il s’est etabli, sous le 110m de Bourses du  travail, des offices 
de placement ouverts ä tons les travailleurs et operant gratuitemcnt.

G’est en 1888 que la prem iere institution de ce genre Tut creee a 
Liege, sur l'initiative d’une osuvre philanthropique.

Cet exemple ne tarda pas ä etre suivi dans d’autres localites, et l’on 
vit successivement se constituer des osuvres du т ё т е  genre ä Bruxelles, 
ä Charleroi, ä Päturages, ä Gand, ä Anvers, etc.

En 1904, i le a  existaitune dizaine.

Au debut, quelques communes settlement s’etaient preoccupies de 
lavoriser les offices de placement gratuit, soit par I’octroi do subsides, 
soit en creant elles-memes des Bourses du travail.

Dans la suite, plusieurs provinces, telles la Flandre orientale et le 
Brabant, se deciderent egalement ä subventionner ces institutions.

L ’Ktat enfiu, est, en 1904, entre ä son tour dans cette voie, les 
Ghambres legislatives ayant mis, des cette annee, ä la disposition du 
Ministre de l’Industrie et du Travail un credit annuel destine ä l’octroi 
action d'encouragements aux offices de placement gratuit.

Le departement a subordonne l’obtention des liberalstes de l’Etat a 
certaines conditions destinees ä amener un meilleur developpement des 
Bourses.

Avant tout une condition fut imposee ä celles ci, consistant ä exiger 
que leur organisalion soit parita ire , c’est a-dire que chaque institution



fonctionne avec 1’appui ot sous le contróle ä la fois des chefs d’entreprises 
et des ouvriers et employes. Dans cot ordre d'idees, l’administration de 
la Bourse doit etre conliee a une commission comprenant en n ombre 
egal des patrons et des ouvriers. D’autre part, un nombre important de 
chefs d’entreprise et (Гouvriers de la circonscription doivent etre appeles 
к participer, dans une mesure serieuse, soit individuellement, soit par 
l’intermediaire d’associations professionnelles, ä la designation des 
membres de cette commission.

Les Bourses doivent aussi sc soumettre au contröle des agents du 
Mmistero et envoyer ä celu i-ci, ä la fin de chaque rnois, un releve 
detaille de leurs operations.

Pour la fixation du montant des subsides de l’Etat, l’Office du travail 
a ćtabli une sorle de bareme d'apres lequcl la part revenant a chaque 
Bourse dans le credit ä repartir est proportionnee ä l’importance des 
operations de l'institution et ä leur effet utile, c’est ä-dire qu’elle est 
determinee en tenant compte, dans une juste mesure, des elements 
suivants de l’activite de la Bourse pendant le dernier exercice: nombre 
des demandes d’emploi. nombre des offres d'emploi, nombre des place­
ments, rapport proportionnel entre, d’une part, les placements et les 
demandes et, d ’autre part, les placements et les offres, montant des 
depcnses et coüt moyan des placements.

Les Bourses nouvellement crćees reęoivent egalemeut, ä litre de 
subside de prem ier etablisscment, une somme s’elevant en moyenne a 
200 francs.

A la suite des encouragements ainsi donnes par l’Etat, et aussi comme 
consequence des efforts faits par l’Office du travail pour repandre ses 
idees, la plupait des Bourses modifierent leur organisation conformement 
ä cellos-ci, de faęon a so faire agreer par le Ministere pour l’obtention de 
subsides. D’autre part, des nouvelles Bourses se creörent un peu partout.

Le nombre total des Bourses agreees, qui s’elevait ä 12 en 1907, a 
passe ä 14 en 1908, puis ä 17 en 1909, pour arriver ä 31 ä la flu 
de 1910.

Ces offices de placement etaient etablis ä : Alost, Anvers (2 bourses), 
Bruges, Bruxelles (3 bourses), Eecloo, Enghien, Gand (2 bourses), 
Hasselt, Houdeng-Goegnies, Huy, Liege (3 bourses), Louvain, Malines, 
Mons, Paturages, Bansart, Renaix, Saint-Nicolas (2 bourses), Saint- 
Trond, Schaerbeek, Soignies, Tirlemont, Viesville-Sart et Vilvorde.

Six de ces Bourses, etablies a Alost, Anvers, Gand, Malines, Saint- 
Nicolas et Schaerbeek, sont des institutions communales. Les autres sont 
des osuvres privees, dont quelques-unes regoivent egalement des subsides 
de provinces et de communes.

Les 17 Bourses qui avaient fonctionne en 1909, ont reęu de l’Etat, 
en 1910, des subsides de fonctionnement conformement aux regies

indiquees ci-dessus. Le total des sommes ainsi distribueeS s’est eleve ä 
12,950 francs.

A C T I V I T E  D E S  B O U R S E S .

Les diverses bourses agreees envoient tous les mois, et apres chaque 
exercice annuel, au Ministere de l’Industrie et du Travail, sur des for- 
mules fournies par celui-ci, le releve detaille de leurs operations.

L’Office du travail a pris pour regle d’etablir chaque annee, ä l’aide de 
ces renseignements, un expose de la situation des offices de placement 
gratuit.

Le present travail se rapporte specialement aux operations de Pannee 
1910, mais il у est fait aussi, relativement ä certains points importants, 
des comparaisons avec la situation des Bourses au cours des annees 
anterieures depuis 1904.

D’une faęon generale, les resultats de l’annee 1910, rapproches de ceux 
des annees anterieures, marquent une progression serieuse.

Ainsi, par rapport a 1909, il у a eu une augmentation : pour les 
demandes, de 16 p. с . ; pour les offres, de 45 p. c. et pour les place­
ments, de 33 p. с. II est vrai qu’en 1910, 12 nouvelles bourses ont fonc- 
fonctionne, lesquelles interviannent dans 1’augmentation des demandes 
pour 10 p. c., des offres pour 17 p. c. et des placements, pour 13.5 p .c .

Neanmoins les chiffres des operations des anciennes bourses seules, 
restent encore assez bien plus eleves pour 1910, que ceux releves 
l ’annee prćcedente.

Un point important ä noter, c’est 1’augmentation du nombre des 
offres par rapport ä celui des demandes. Ainsi Гоп comptait, en 1909, 
pour 100 offres, 199 demandes et en f 910, seulement 147,— ou bien,en 
m arquant la proportion inversement, pour 100 demandes, en 1909
58 offres, et 68 en 1910.

Ge resultat est du uniquement ä ce fait que le nombre absolu des offres 
s’est accru relativement plus que celui des demandes, car ce dernier 
lui-meme est egalement, comme on vient de le voir, en serieuse augmen­
tation. II semble done que l’on peut conclure de cette constatation que 
les patrons prennent davantage l’liabitude d e s ’adresser aux bourses du 
travail. G’est la, pour celles ci, un serieux indice de prosperito pour 
l’avenir.

Au point de vue de l ’effet utile des Bourses, c’est-a dire du nombre de 
placements effoctues par elles, il у  a aussi un lóger progres. Le chiffre des 
placements pour 100 demandes est monte, en effet, de 36 en f 909 a 41 
en 1910.



—  6 —

En definitive cependant, on ne peut pas dire que les Bourses soient dejä 
arnvees a une situation vraim ent satisfaisante. Le chiffre de leurs opera­
tions est encore pour ainsi dire infime par rapport ä l’importance de 
a population industrielle et, d’autre part, leurs services coütent encore 

beaucoup trop eher.

* #

DEMANDES D’EMPLOI.

1 — Sil aal ion pour {’ensem ble «los K onrses.

a) N o m b re  to ta l des d em an d es : 6 0 ,0 6 6 .

b) R e p a r tit io n  des d em an d es d ’a p re s  :

1° Le sexe des deman deurs :

H o m m e s ..............................  46,890 (78 p. c.)
F e m m e s .............................. 13,176 (23 p. c.)

2° La capacite professionnelle  des demandeurs :
H o m m es F e m m e s

Ouvriers en tiers . . 36,987 (79 p. c.) 11,906 (90 p с ) 
D em iouvriers . . 6,016 (13 p. c.) 411 ( З р е )  
Apprentis . . . . 3,887 ( 8  p .c .)  559 ( 7 p. с!)

3° Le domicile des demandeurs : 

(Habitant

I

dans la localite sióge de la ( hommes : 37,999 (81 p. c.)
B ourse.................................... \ femmes : 9,729 (74 p. c.)

liors de la localite siege de la t, hommes : 8,891 ( 19  p .  c.) 
B ourse. . . , . . .^ f e m m e s :  3,447 (26 p. c.)

4° L ’age des demandeurs :
I lo m m e s F e m m e s

En dessous de 16 ans. 3,893 ( 8 p. с.) 979 ( 7  p e )
De 16 a 20 ans . . 9.332 (20 p. с.) 3,942 (30 p ’ с )
De 21 а 35 ans . . 20,008 (43 р. с.) 5,958 (45 p с )
De 36 а 50 ans . . 9,509 (20 р. с.) 1,840 (14 р. с.)
De plus de 50 ans . 4,148 ( 9 р. с.) 457 ( 4 р. с.)

5° L 'industrie  ou la profession  exercee par les demandeurs :
H o m m es F e m m e s

Professions industrielles . 36,037 (75 p. c.) 2,825 (21 p. c.) 
Autres professions. . . 11,853 (25 p. c.) 10,351 (79 p. c.)

Pour l’ensemble (Hommes et Femmes), les demandes introduces par 
les ouvriers de l’industrie proprem ent dite representaient 63 p. с du 
total.

Les 37  p. c. restants se repartissaient comme suit :

Gommissionnaires et liommes de peine . . . . 6 p. c.
Domestiques et servantes.................................................18 p. с.

Garęons et demoiselles de m agasin .............................. 7 p. с.
D i v e r s ............................................................................... б p. с.

6° Le mode de rem unera tion  reclame par les demandeurs :

H o m m e s F e m m e s

( ( au temps (heure, jour, 
Iravailleurs  ̂ semaine, mois, etc.) 

ay ant demanded , 
ä e trep a y es  / ä la täche ou ä l ’entre- 

prise

41,696(95p.c.) 12,379 (94p.c.) 

2,352 (5 p.c.) 797 (бр.с.)

Voici pour les divers groupes d ’induslries, le chiffre indiquant com- 
bien sur 100 demandeurs d’emploi (liommes), il у en a eu qui desiraient 
etre payes ä la täche ou ä l ’entreprise :

Tabac, 59;  vötement, 38;  textiles, 28;  peaux et cuirs, 2 7 ; art et 
precision, 8.6;  ceramiques, 7 .6 ;  bois et ameublement, 6 .3 ;  employes 
et encaisseurs, 6; carrieres, 5 ;  mines, 4; domestiques, 3;  metaux, 2 .5 ;  
transports, 2 ;  v errieres; 2 ;  construction, 1.8;  livre, 1.2;  alimen- 
taires, I ; commissionnaires, 1; garęons de magasin, 1; ouvriers de 
fabriques sans„apecialite, 0.4.

7° L 'e ta t civil des dem andeurs :

H om m es

F em m es .

Maries . . . .  
Veufs avec enfants 
C elibataires. . .

I Mariees . . . .
. I Veuves avec enfants 

f Celibataires . . .

18,850 (40 p. c.)
980 (2 p. c.) 

27,060 (58 p. c.) 
3,160 (24 p. c.)

462 (3 p. c.) 
9,554 (73 p. c.)

8° La situation des demandeurs par rapport aux syndicats  et aux
caisses de chómage :

Affilies ä un syndicat p ro fe ss io n a l. 

Affilies ä une caisse de chómage . .

liommes
femmes
hommes
femmes

6,598 (14 p. c.) 
685 (5 p. c.)

6,258 (13 p. c.) 
643 (5 p. c.)

La situation ä ce point de vue est tout-ä-fait differente pour certaines 
industries. Ainsi, le nombre proportionnel p. c. de demandeurs syndi- 
ques a ete de 66 p. c. dans l ’industrie du tabac et de 57  p. c. dans les 
industries textiles.
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9° La frequence du  chómage :

j  , i' 1 fois (hom ines,: 12,538 (38 p. с.) Demandeurs s etant adresses seolement ferames . 2 'ш  /g  J  c j
a la Bourse dans les douze < ' v 1 '
mois anterieurs. /  ^  ,( hom m es: 9,739 (5 0 p .c .)

( au moins (fem m es : 1.946 (15 p. c.)

10° L ’in struction  des dem andeurs :

Ne sachant ni lire ni ёеиге . . . I hommes : 1,321 (2 8  p. c.)
I femmes : 558 (4 p. c.)

C om para ison  av ec  le s  an n e es  a n te r ie u re s  :

Le nombre des demandes u’a cesse d’augm enter depuis 1904. Cette 
annee il s’elevait seulement a 20,461 (10 Bourses). E li 1907, il est 
monte a 23,808 (12 Bourses), en 1908 a 39,852 (14 Bourses), en 1909 
a 51,576 (17 Bourses) et en 1910 a 60,066 (29 Bourses).

L ’augmentation de cette derniere annee sur la precede n te a done ete 
de 16 p. c.

Les 12 nouvelles Bourses sont intervenues dans cet accroissement 
pour 10 p. e. (5,254 demandes).

P ar le rapprochement des resultats de 1909 et de 1910, on arrive 
notamment aux constatations suivantes : A u g m e n ta tio n  du nombre 
re la tif  (p. c.) des demandes d ’emploi emanant de fem m es, A’ouvriers  
in d u stn e ls  (hommes) et de personnes (hommes et femmes) desirant etre 
payees ä la täche ou ä I'entreprise; par contre, d im in u tio n  du nombre 
re la tif (p. c.) des demandes formulees par des ouvriers-enliers (femmes) 
et par des celibataires (hommes).

G’est toujours de la part des ouvriers de 21 a 35 ans qu’il у a le plus 
de demandes (43 p. с. pour les hommes et 45 p. c. poiir les femmes).

16. — .Silnaiion p a r  lEoiirse.

a) Les Bourses se classent comme suit par ordre d ’importance du 
nombre de leurs demandes :

Hommes Femmes Total P. c. du total

L iś g e (p l .S t-B .)9 ,5 9 0  L iśg e (p l. S t В.) 2 ,474] L ie g o (p l.S ’-B .)12 ,064  .(20)
B ru x e lle s (r .  d u  B ru se lle s ( r .  d u  B ru x e lle s ( r .d u

L o m b a rd  6 ,481  L om b ard ) 2 ,3 1 6  L o m b ard ) 8 ,7 9 7  ( 15 )

G and ( r . H'- Рог t) 6 ,2 0 8  G and (r .H ‘-P o rt)2 ,0 7 3  G and (r.I-]'-Port) 8,281 ( 14)

L ie g e (H .-C h.) 6 ,0 3 9  L ie g e (H .-C h .)  1,976 L ie g e (H .-Ch.) 8 ,0 1 5  (13)
A n v e rs  (r. P e le - M ons 1,772 A n v e rs  (r. P ele-

r in s )  4 ,5 2 8  A n v e rs ( r .  P ele - r in s )  5 ,221 (9)
B ru x e lle s  (r. du  r in s )  663 M ons 3 ,135  (5)
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Hommes Femmes Total I>. c. du t:>tal

B oulet) 2 ,8 5 0 P ä tu ra g e s 559 B ru x e lle s  (r. du
L iege (r. S. de S ch ae rb eek 242 B oulet) 2 ,8 5 0 (5)

H asque) 1 ,690 B ru x e lle s  (rue L ieg e  (r. S. de
L ouvain 1,463 L o eq u en g h ien ) 165 H asque) 1,690 (3)
M ons 1,363 E ecloo 154 L o u v ain 1,587 (2.5)
B ru g es 1,096 G and (O udburg) 144 B ru g e s 1 ,096 (2)
M alines 929 L ouvain 124 S eh ae rb eek 1,056 (1.8)
S eliae rb eek 814 St-X ioo las’( W aes) 122 M ali n es 939 (1.5)
G and (O udburg)i 631 H uy 118 G and (O u d b u rg ) 775 (1.3)
A n v e rs  (P a sto - V ilv o rd e 79 P ä tu ra g e s 716 (1.2)

r ijs tra a t) 403 A n v e rs  (P asto - S t-N ico la s( W aes) 524 (0.9)
S t-X ico Ias(W aes) 402 rijs tra a t) 46 A n v ers  (P aslo
S o ign ies 346 S t-N ico las(C om .) 30 r ijs tra a t) 449 (0.7)
T ir le m o n t 297 R a n s a r t 29 S o ign ies 353 (0.6)
R a n sa r t 277 R e n a ix 28 E ecloo 329 (0.5)
S t-N ico las(C om .) 244 H a sse lt 10 R a n sa r t 306 (0.5)
S t-T rond 218 M alin es 10 T ir le m o n t 297 (0.4)
Eecloo 175 S o ig n ies 7 St-N ico las(C oin .) 274 (0.4)
P ä tu ra g e s 157 E n g h ie n 5 H uy 230 (0.3)
V ilv o rd e 146 V ilv o rd e 225 (0.3)
H asse lt 125 S t-T rond 218 (0.3)
A lost 119 B ru x e lle s  (ru e
E n g h ie n 112 L o eq u en g h ien ) 165 (0.3)
H u y 112 H a s se lt 135 (0.2)
R e n a ix 75 A lo st 119 (O.l)

E n g h ie n 117 (0.1)
R e n a ix 103 (O.l)

Voici le rang auquel arrivent respectivement les 12 nouvelles 
Bourses pour le Chiffre de leurs dem andes:

Liege (rue S. de Hasque), (8e); Gand (Oudburg), (13e); Saint-Nicolas- 
W aes (15c); Anvers (Pastorijstr.), ( 16e); Soignies, (17°); Ransart, (19°); 
Tirlemont, (20°); Vilvorde, (23e); Saint-Trond, (24°); Bruxelles (rue 
Locqiienghien) (25е); Hasselt, (26e); Enghien, (28e).

Cinq Bourses, celles de Alost, Bruges, Bruxelles (rue du Boulet), 
Liege (rue S. de Hasque), Saint-Trond et Tirlem ont, ne se sont pas 
occupies du placement des fem m es. P ar contre la Bourse de Bruxelles 
(rue Locquenghien) lait exclusivement ce genre de placement.

Trois Bourses ont eu un nombre de demandes-femmes superieur a 
celui des demandes-hommes; ce sont les Bourses de Huy, de Mons et de
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Päturages. Pour cetto derniere la difference est meme trós forte : 
559 femmes et 157 hommes.

L es dem i-ouvriers demandeurs sont en nombre tres variable snivant 
les Bourses. Dans le total des demandeurs (hommes) ils representedt : ä 
Louvain, 26 p .c .;  ä Anvers (rue des Pelerins), 20  р. c.; ä Gand, 13 р. c.; 
ä Bruxelles (rue du Lombard), 10 p. c . ; ä Liege (pl. St-B.), 9.6  p. c . ; 
ä Liege (H.-Gh.), 9 p. c . ; e täM ons, 8.8  p. c.

Pour les apprentis  la proportion e s t : ä Mons, 15.8 p. c. ; ä Louvain,
15 p. c . ; ä Gand, 14 p. c . ; ä Liege (H.-Gh.), 12 p. c . ; ä Anvers (rue 
des Pelerins), 10 p. c . ; ä Liege (pl. St-B.), 7.8  р. c.; ä Bruxelles, 1.2 p .c .

Le nombre relatiE des demandeurs domicilies liors de la localite, 
siege de la Bourse, n’est que de 0.5  p. c. pour Bruxelles (rue du Lom­
bard) ; il s’eleve ä 16.5 p. c. pour Gand (rue H '-Port) ; 17 p. c. pour 
Liege (pl. S t.-B .); 23 p. c. pour Anvers (rue des Pelerins); 25  p. c. 
pour Liege (H. Gh.); 30  p. c. pour Louvain; 62 p. e. pour Mons et 
77 p. с. pour Tirlem ont.

b. C om p ara iso n  av ec  les an n e es  a n te r ie u re s :

Pour la generality des Bourses, le nombre des demandes a etć plus 
el eve en 1910 qu’en 1909.

Voiei le's Bourses pour lesquelles il у a eu diminution de demandes :
Anvers (rue des Pelerins), (— 180); Bruxelles (rue du Lombard), 

(--1 0 0 1 ); Bruxelles (rue du Boulet), (— 6); Huy, (— 75); Louvain, 
(— 389); Malines, (— 787); Mons, (— 249); Päturages, (— 20); 
Renaix', (— 37); Saint-Nicolas, (— 12).

P ar contre, trois Bourses ont vu, comme les annees precedentes, le 
nombre de leurs demandes s’accroitre notablem ent; ce sont les Bourses 
de :

G a n d ........................ avec une augmentation de 2,619 demandes ;
Liege (place St.-B.) id. id. 1,106 id.
Liege (H.-Ch.) . . id. id. 1.568 id.

OFFRES D’EMPLOI.

A. — S iliia iion  jnnir Pcnscm blc «les lEoiirscs.

a) N o m b re  to ta l  des o ifres : 4 0 ,7 5 2 .

b) R e p a r ti t io n  des offres d ’a p re s  :

1" Le sexe  des ouvriers demandes :
H o m m e s ..............................  30,863 (76 p. c.)
Femmes . . . . . .  9,889 (24  p. c.)
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2” La capaciteprofessionnelle  des ouvriers demandes :
H o m m e s F e m m e s

Ouvriers entiers . . 23,250 (76 p. c.) 8,491 (86 p. c.) 
Demi-ouvriers. . . 4,382 (14 p. c.) 538 ( 5  p. c.) 
Apprentis . . . .  3,231 (10 p. c.) 860 ( 9 p .c .)

3" Le domicile des employeurs ayant fait des offres :
Hab'ta I dans la localite siege de la Bourse. . . 34,579 (85 p. c.)

1 n ( hors de la » » » » . . 6,173 (15  p. c.)

4° L 'industrie  ou la profession  des ouvriers demandes :

H o m m es F e m m e s

Professions industrielles prop' dites. 24,312 (79 p.c.) 2,633 (26 p.c.) 
Autres professions.............................. 6,551 (21 p .c.) 7,256 (74 p.c.)

Pour 1’ensemble (hommes et femmes) il у avait 66  p. c. des offres 
qui se rapportaient ä des industries proprement dites.

Dans les 34 p. c. autres, etaient les plus nombreuses les offres rela­
tives aux domestiques (17 p. c.), aux eommissionnaires (7.2  p. c.), aux 
garęons de magasin (3.2  p. c.).

Eu ce qui concerne les dom estiques , il у a eu 12 fois plus d’offres 
pour femmes que pour hommes.

5” Le mode de rem unera tion  propose p aries  employeurs :
H o m m es F e m m e s

Employeurs ayant ( au temps, (heure, jour, p- p- c-
offert un salaire < semaine, mois, e tc .) :  22,466(90) 9 ,173(03) 
calcule. ( ä la  täche ou ä l ’entrepr.: 2,496 (10) 716 ( 7)

Les groupes d’industries oil il s’est trouve des employeurs ayant offert 
un salaire calcule. ä la täche ou ä l ’entreprise sont classes ci-aprfes avec le 
chiffre indiquant, pour chaque groupe, combien sur 100 offres, il у en a eu 
comportant ce mode do remuneration.

Tabac, 7 4 ; P e a u x , et cuirs, 40: Textiles, 38;  Vetement, 29; 
Employes, 26; Domestiques, 11; Divers, 10; Bois et ameublement, 8; 
A rt et precision, 8; Carrieres, 7; Jardiniers, 6; L ivre, 6; Alimen- 
taires, 5; Transports, 5; Metaux, I; Construction, 4; Papier, 4; Com- 
missionnaires, 3 ; G allons de magasin, 3; Mines, 1; Ouvriers sans 
special ite, 8.

C om p ara iso n  avec  le s  an n ees  a n te r ie u re s .

11 у a eu egalement plus d'offres en 1910 (40,752) qu’en 1909 (27,970) 
et 1908 (21,892). Cela represente une augmentation sur 1909 de 15 p. c., 
laquelle est due aux 12 nouvelles Bourses pour 17 p .  c.

En 1904 le chiffre des offres etait de 13,303. II a done triple en 1910.
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A rem arquer qu’il a ete offert relativem ent plus qu’eo 1909 des 
emplois pour femmes en dehors des professions non industrielles (5 p.c.).

IC. — S itua tion  p a r  B ourse .

a) Voici comment se classent les Bourses d'apres l’importance du 
nombre de leurs offres :

Hommes Femmes Total P. c- du tot;

L ie g e (p l.S t-B .)  5 ,8 5 9 B ru x e lle s  (r. du B ru x e lle s (r . du
B ru x e lle s  (r . du L om b ard ) 2, 514 L om bard ) 7 ,357 (18)

L o m b a rd ) 4 ,843 L iege  (H .-C h.) 1, 343 L ieg e(p I.S t-B .) 6 ,910 (17)
G a n d (r .IL -P o rt)3 ,161 M ons 1,259 L ie g e (H .-C h.) 4 ,4 1 8 {ID
L iege(H .-C h-) 3 ,0 7 5 G a n d (r .H l-P o rt) l ,251 G a n d (r.H '-P o rt)4 ,4 1 2 (11)
A n v e rs ( r .P e le L ie g e  (pi. St-B.) 1,,051 A n v e rs  (r. P e le ­

r in s )  2 ,9 7 3 A n v e rs (r . P e le ­ r in s )  3 ,677 {9)
B ru x e lle s  (ru e rin s) 704 B ru x e lle s  (rue

B oulet) 2 ,1 5 9 P ä tu ra g e s 473 B oulet) 2 ,1 5 9 (5 )
L ieg e  (r. S. de S eh ae rb eek 243 M ons 2 ,016 (5)

H asque) 968 S t-N ico la s(W aes) 199 S e h a e rb e e k  1,141 (5)
L o u v ain 929 E ecloo 198 L o u v a in  1,071 (2.6)
R a n sa r t 902 B ru x e lle s  (rue L iege  (r. S . de
S e h a e rb e e k 898 L o cq u en g h ien ) 163 H asque) 968 (2.4)
M ons 757 L o u v ain 142 R a n sa r t  915 (2.2)
B ru g e s 747 V ilv o rd e 83 B ru g es  747 (1.8)
S o ig n ies 444 H u y 53 P ä tu ra g e s  649 (1.6)
M alines 408 G and  (O udburg) 50 St N ico la s (W aes) 565 (1.4)
G arid (O udburg ) 382 M alin es 32 S o ig n ies 456 (1.1)
S t-N ico las(W acs) 366 A n v ers  (Pasto- M alin es 440 V)
S t-T rond 348 r ijs tra a t) 27 G and (O u d b u rg ) 432 (1)
T ir le m o n t 288 S t-N ico las(C om .) 27 E ecloo 410 (1)
A n v e rs  (P a sto - R e n a ix 21 S t-T ro n d  348 (0.8)

r i js tra a t) 283 H a sse lt 17 A n v ers  (Pasto -
E ecloo 212 E u g liie n 14 rijs tra a l)  310 (0.8)
P ä tu ra g e s 176 R a n s a r t 13 T ir le m o n t 288 (0.7)
S t-N ico las(G om .) 144 S o ig n ies 12 S t-N ico la s(C o m .) 1T1 (0.4)
E n g h ie n 113 B ru x e lle s  (ru e

A lost 109 L o cq u en g h ien ) 163 (0.4)
R e n a ix 103 V ilv o rd e  159 (0.4)
H assel t 84 E n g h ie n  127 (0.3)
V ilv o rd e 76 R e n a ix  124 (0.3)
H u y 56 A lost 109 (0.3)

H u y  109 (0.3)
H a s se lt  101 (0.2)

Le nombre d ’offres pour hom m es  a ete partout śuperieur au nombre 
d'offres pour fe m m e s , sauf pour les Bourses de Mons, de Päturages et 
de Yilvorde, ou ces dernieres offres representent respectivement 62 p .c., 
72 p. c. et 52  p. c. du total.

Generalement dans toutes les Bourses, il a ete demande beaucoup 
plus d'ouvriers entiers que d’ouvriers des autres categories (77 p. c. du 
total).

Dans certaines Bourses meme, les demi-ouvriers et les apprentis 
ne representent qu’une tres faible partie du total des offres. Ainsi ä 
Bruxelles (rue du Lombard), 11 p. c. seulement.

b. C o m p ara iso n  av ec  les an n e es  a n te r ie u re s .

Dans la generalite des Bourses, il у a eu plus d’offres en 1910 que 
1’annee precedente.

Pour les Bourses suivantes, l’augmentation est particulierem ent 
notable: Bruxelles (rue du Lombard), (+ 2 1 9 6 ) ; Liege (pi. St Barthe- 
lemy), (+ 2 2 5 9 ); Bruxelles (rue du Boulet), (+ 5 3 2 ,;  Anvers (rue des 
Pelerins), (+  96); Gand (rue du Haut Port), (+  192),

Depuis 1904, les progres sont encore beaucoup plus sensibles.
Ainsi, Bruxelles (rue du Lombart), Liege (place Saint-Barthelemy), 

Gand (Haut Port) et Anvers (rue des Pfelerins), avaient respectivement, 
cette annee, 2,271, 2,303, 2,910 et 2,468 oflres et, en 1910, 7,357, 
6,910, 4,412 et 3,677 offres.

PLACEMENTS.

, t .  — S itua tion  pour l’cnsw nitl« <les Ito u rsc s  :

a) N o m b re  to ta l  des p la c e m e n ts : 2 4 ,8 9 0 :

b) R ó p a rt it io n  des p la ce m en ts  d ’a p re s :

1. Le sexe  des places :
Hommes: 19,344 (78 p. c.);
F em m es: 5,546 (22 p. c.).

2. La capacile professionnetle  des p laces:
H o m m es F e m m e s

Ouvriers en tie rs: 15,074 (78 p. c.) 4,980 (90 p .c .)  
Demi-ouvriers: 2,493 (13 p. c.) 232 (4 p. c.)
A pprentis:. 1,777 (9 p. c.) 334 (6 p .c .)



3° Le lieu  du placement :

Dans la localitś, siege de la Bourse .

Hors de la localite, siege de la Bourse 

4° L'äge des places :

( hommes : 16,053 (83  p .c .)
I femmes : 4,887 (88 p. c.)
( hommes : 3,291 (17 p .c .)
( femmes : 659 (12 p. c.)

H o m m es F e m m e s

En dessous de 16 ans . 1,727 (9 p. с.)
De 16 а 20 ans . . . 3,552 (20 р. с.)
De 21 а 35 ans . . . 9,191 (47 р. с.)
De 36 a 50 ans . . . 3,404 (18 р. с.)
De plus de 50 ans . . 1,170 (6 р. с.)

5° Le caraclere defijiilif ou temporaire, des placements :
H o m m es F e m m e s

385 (7 p. c.) 
1,643 (30 p. c.) 
2,659 (48 p. c.) 

743 (13 p. c.) 
116 (2 p. c.)

Placements definitifs . . 16,969 (88 p. c.) 
Placements temporaires . 2,375 (12 p. c.)

6° Le mode de rem unera tion  :
H o m m es

Places auxquels 
il a ete accorde un 

salaire calcule

au temps : 
ä la täche ou a 

l’entreprise

14,845 (90 p. c.) 

1,609 (10 p. c.)

4,982 (90 p. c.) 
564 (10 p. c.)

F e m m e s

4,408 (79 p. c.) 

1,138 (21 p. c.)

La proportion, sur 100 places, des travailleurs auxquels il a ete 
accorde une remuneration calculee ä la täche ou ä l’entreprise est tres 
variable suivant les groupes d'industries. La voici pour les plus impor- 
tants de ccux-ci: Tabac, 75; textiles, 66; peaux et cuirs, 16; vftem ent, 
43  ; employes et encaisseurs, 21; domestiques, 15; art et precision, 11; 
transports, 7 ;  divers, 7 ;  mines, 6 ;  metaux, 5 ;  bois et ameublement, 
5 ;  construction, 4 ;  alimentaires, 3 ;  livre, 4 ;  commissionnaires, 3 ; 
garęons de magasin, 3 ;  ouvriers de fabrique, 0.9.

D'autre part, les 14,845 places ayant accepte un salaire au temps, se 
repartissent comme suit d’apres le montant de celte remuneration :

a) A Pheure :
Moins de 20 cent8 : 1,484 (ftfp .c .); de 51 a 60 cent3

de 20 a 30 » : 3,226 (22p. c .) ; de 61 a 70 »
de 31 a 40 » : 5,136 (34p .c .); de 71 a 80 »
de 41 a 50 » : 3,899 (26p .c .) ; plus de 80 »

436
40

2

(Sp. с.) 
(0.3 p. c.) 

(0 .0L p .c .)  
1 (0.006 p. c.)

Comme on le voit, 66 p. c. ont reęu au p lu s  un salaire do 40 centimes 
et 69 p. c. un salaire maximum de 50 centimes ä l’heure.

48 places ont obtenu un salaire superieur a 60 centimes.
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b) Au m ois:

Moins de 100 francs: 550 (1 p. c.) ;
Plus de 100 francs : 66 (0.4 p. c.).

Voici pour chacun des principaux groupes d’industries, le nom bre 
proportionnel p o u r  100 places, pa yes ä l’beure, des travailleurs 
(hommes) ayant reęu l’un ou l ’autre des taux de salaires indiques ci- 
dessous:

IN D U STR IE S

M oins 
cle 

20 cen­
times

2 J a  
30 cen­

tim es

31 a 
JO cen­
tim es

4 i a 
60 cen­
tim es

Plus 
de 

50 cen­
tim es

T e x tile s .................................................... 14 77 7 о
V e t e m e n t ............................................. 23 14 40 22 1

9 12 31 40 8
C o n s t r u c t i o n ....................................... 3 6 45 43 3
A l i m e n t a i r e s ....................................... 15 38 29 15 3
B ois e t a m e u b le m e n t  . . . . 7 8 28 55 2
P e a u x  e t c u i r s ....................................... 4 23 28 37 8
T r a n s p o r t s ............................................. 4 28 62 6 —
L iv re  .................................................... 18 22 19 19 22
O u v rie rs  de fa b riq u e  sa n s  sp e e ia -

3 43 52 0 .9 0 .0 7

7. L ' In d u str ie  ou la profession  des places:
H o m m e s F e m m e s

Professions industrielles prop* dites : 14,572(75 p. c.) 1,366 (25 p.c.) 
Autres professions : ........................  4 ,772(25p. c.) 4 ,180(75p .c.)

Pour l’ensemble (hommes et femmes), les personnes placees dans 
l ’industrie proprement dite representent 64 p. c. du total.

Voici les industries et professions oil il у a eu le plus de placements, 
avec le chiffre de leur part respective dans le total de ceux-ci:

H om m es : Metaux (19 p. c.), construction (16 p. c.), bois et ameu­
blement (10.5  p. c.), commissionnaires (11 p. c.), ouvriers do fabri- 
q u es (8 p . c.).

Fem m es  : V^tement (12 p. c.), servantes (66 p. c.), textiles (7 p. c.).

b. C om p ara iso n  avec  le s  an n e es  a n te r ie u re s  :

Le nombre de placements s’est elevc sensiblement et d’une faęon 
constante depuis 1904. Cette annee, il etait de 7,996. En 1907, il etait
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monte a l l  ,939; en 1908, a 15,010; en 1909, a 18,735 et en 1910, a 
24,890.

11 у a done eu, de 1904 a 1910, une augmentation de. 211 p. c. et, de 
1909 a 1910, de 33 p. c. (due pour 13.5 p. c. aux 12 nouvelles Bourses).

Le nombre relatif aux placements des hommes et des femmes est reste 
Ie т ё т е .

II a ete place, en plus que l’annee precedente, comme ouvriers e'ntiers, 
3 p. c. hommes et 2  p. c. femmes.

P res de la moitie des places avaient de 21 a 35 ans (4 7 p. c. hommes 
et 48 p. c. femmes).

II у a eu, comme places payes au temps, 4  p. c. de plus d’hommes et
12 Ц2 p. c. de moins de femmes.

En ce qui concerne le taux de salaire, la situation est restee ä peu pres 
la т ё т е  qu’en 1909. Ainsi ont accepte un salaire :

dc moins de 20 centimes . . . 10 p .c .  (10 112 p. c. en 1909); 
de 20 a 30 centimes . . . .  22  p .c .  (23 112 p .c .  id. ); 
de 31 a 40 id. . . . .  3 / р .  с. (3 3 р . с. id. );

66 р. с. (67 р. с. " id. ).

Le nombre relatif des placements realises dans les professions indu­
strielles proprem ent dites, s'est abaisse, pour les hommes de 1 p. c. et 
pour les femmes de 5  p. c.

Vi. — S itu a tio n  p a r lEonrsc.

a) Le classement des Bourses, d 'apres l'importance du nombre de 
leurs placements, est donnę ci dessous.

Hommes Femmes Total P. c. du total

L ie g e(p l.S t-B -) 3 ,5 4 8  B ru x e lle s  (r. d u  B ru x e lle s  (r. du
B ru x e l le s ( r .d u  L o m b ard ) 1 ,529 L o m b ard ) 4 ,3 2 2  (17)

L o m b ard ) 2 ,7 9 3  M ons 719 L ie g e (p l.S t-B .)  4 ,1 5 3  (17)
A n v e rs ( r . P ele - G an d (r. H '-Port) 652  A n v e rs  (r. P e le -

rin s) 2 ,641 L ie g e fp l. St-B .) 605  r in s )  2 ,974  (12)
L ie g e ( H -Ch.) 1 ,944 L ieg e(H .-G h .) 507 L ie g e (H .-C h .)  2,541 (10)
G a n d (r .H ‘- P o r t ) l ,838 P a tu ra g e s  349 G a n d (r .U ‘-P o rt)2 ,4 9 0  (10)
B ru x e lle s (r . d u  A n v e rs ( r .P e le -  B ru x e lle s ( r .  d u

B oulet) 1 ,336 rin s)  333 B oulel) 1 ,336 (5)
B ru g e s  737 E ecloo  199 M ons 1,174 (4)
L o u v a in  671 S t-N ico la s(W aes) 121 B ru g e s  737 (3)

Hommes Femmes Total P.c. du total

L ie g e  (r . S. de S e h a e rb e e k 120 L o u v a in 737 (3)
H asque) 603 G a n d (O u d b u rg ) 69 L iege  (r. S. de

M ons 455 L o u v a in 66 Ila sq u e ) 603 (2.5)
S e h a e rb e e k 365 V ilvorde 54 S eh ae rb eek 485 (2)
M alines 347 B ru x e lle s  (rue E ecloo 426 (~5)
T ir le m o n t 270 L o cq u en g h ien ) 52 P ä tu ra g e s 384 (1.5)
G an d (O u d b u rg ) 258 H uy 16 M a lin e s 357 (1.4)
E ecloo 227 R e n a ix 12 S t-N ieo la s(W aes) 335 (1.3)
S t-N ieo las(W aes) 214 S t-N ico las(C om .) 11 G an d (O u d b u rg ) 327 (1.3)
S o ig n ies 210 A n v e rs  (Pasto - T ir le m o n t 270 (1.1)
R a n sa r t 170 r ijs tra a t) 11 S o ig n ies 210 (0.8)
A n v e rs  (P asto - M alin es 10 A n v e rs  (Pasto -

rijs tra a t) 168 H asse lt 9 r ijs tra a t) 179 (0.7)
S t-T ro n d 163 R a n sa r t 7 R a n sa r t 177 (0.7)
St-N ico las (Com .) 80 E n g h ie n 5 S t-T rond 163 (0.6)
A lo st 78 V ilvo rde 94 (0.4)
E n g h ie n 70 S t-N ico las (Com .) 91 (0.4)
R e n a ix 41 A lo st 78 (0.3)
V ilvo rde 40 E n g h ie n 75 (0.3)
H a sse lt 37 R e n a ix 53 (0.2)
P a tu ra g e s 35 B ru x e lle s  (ru e
H uy 5 L o c q u e n g h ie n ) 52 (0.2)

H a sse lt 46 (0.2)
H u y 21 (0.09)

Les 12 nouvelles Bourses occupent respectivement au point de vue de 
leurs placements, le rang indique ci-aprös :

Liege (r. S. de Hasque), (10°); Saint-Nicolas-Waes, (15е); Gand (Oud- 
burg), (16°); Tirlem ont, (17e); Soignies, (18е); Anvers (Pastorystr.) (19e); 
liausart, (20е); Saint-Trond, (21е); Yilvorde, (22е); Enghien. (25е); 
Bruxelles (r. Locquenghien), (27e); Hasselt, (28e).

En general les placements hommes sont beaucoup p l u s  nombreux que 
les placements femmes. On rem arque c e p e D d a n t  pour les Bourses de 
Huy, de Mons, de Paturages et de Yilvorde un nombre superieur de pla­
cements femmes, lesquels у rep resen ted  respectivement : 70 p. c., 
61 p. c . ,  91 p. c. et 57  p. c. du total.

b) C om p ara iso n  avec  le s  annöes a n te r ie u re s .

Toutes les Bourses, sauf 5 (Anvers [r. des Pelerins], Gand [r. Haut 
Port], Huy, Paturages, Saint-Nicolas [Com.]), ont realise plus de place­
ments en 1910 qu’en 1909.
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D’autre part, si Ton compare les resultats de 1904 et de 1910, on 
constate pour les Bourses suivantes, dans le nombre de leurs placements, 
l’augraentation indiquee ci-apres respectivement pour chacune d’elles : 
Alost, (6); Anvers, (r. des Pelerins), (1483); Bruxelles, (r. du Lombard, 
(2734); Gand, (r. du Haut-Port), (650); Liege, (pi. St-Barth.), (3,184); 
Sehaerbeek, (303).

RAPPORTS ENTRE LES DEMANDES, LES OFFRES ET LES PLACEMENTS.

I. — D em andes e t o ffres :

Pour les hom m es, le nombre des demandes (46.890) depasse de 1/3 
celui des offres (30,863), E nrealite il у a eu 152 demandes pour 100 offres 
(199 en 1909 et 208 en 1908.)

Le rapport proportionnel entre le nombre des demandes fem m es  
(13,176) et celui des offres fem m es  (9,889) a ete de 133 demandes pour 
100 offres. (141 en 1909 el 109 en 1908.)

Pour Vensemble (homm es et fem m es), il a ćte reęu par les Bourses 
147 demandes pour 100 offres.

Si l’on envisage les differentes industries, on constate par le tableau 
annexe I que les demandes ont ete plus nombreuses que les offres, pour 
toutes les industries et professions, sauf pour les suivantes : vetement, 
mines, peaux et cuirs, carrieres, verrieres, papier et ceramiques.

II у a eu 8 Bourses oii le nombre des offres a depasse celui des deman­
des : Eecloo, Enghien, Ransart, Renaix, Saint Nicolas-Waes, Saint- 
Trond, Sehaerbeek, Soignies.

II. — D em andes e t p la ce m en ts  :

P our I'ensemble des bourses et des industries, on a releve 41 place­
ments pour 100 demandes (36 en 1909 et 38 en 1908.)

Si, d 'autrepart, l ’on considere separement les hom m es et les fem m es, 
on constate que, sur 100 demandes, il у a eu, pour les premiers 41 pla­
cements et pour les secondes 42 (respectivement 35 et 4 3 placem ents en
1909 et 36 et 48 p lacem ents en 1908.)

Les chiffres pour les industries  separement sont donnes dans 
l’annexe I. II у a lieu de rem arquer ä ce sujet que, sur 24 groupes 
d'industries, le nombre le plus eleve des placements par rapport a 
100 demandes a ete de 84 (64 en 1909 el 73 en 1908.)

7 groupes depassent 50 placements (p .c .) : I avec 79 placements, 1 avec

■ A I I S ,  OFFRES i f  P U C IiT S
OFFRES

1904
13.303

191
40 .75?

PLACEMENTS

1904̂
1996  ■

1910
24.890

n oire  propertied par I I S  des demandes sur 100 o f c
EN 1909 ET 1910

0UVRIERS IN D U S T R IE L L  P R O P R EM E N T  DITS

1904 : 10 BOURSES 
1910 : 29 BOURSES

DEMANDES
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59 placements, 2 avec 57 placements, 1 avec 55 placements, 2 avec
52 placements, 1 avec 51 placements.

Voici le classement des diverses Bourses suivant l’ordre d’impor- 
tance du nombre de leurs placements pour 100 demandes, avec, pour
1910 et, entre parentheses, respectivement pour 1909 et 1908, le chiffre 
du meme rapport proportionnel :

Tirlemont, 91; Saint-Trond, 75; Bruges, 07 (63); Alost, 65 (72 et 
65); Enghien, 64; Saint-Nicolas-Waes, 64 ; Soignies, 60; Ransart, 58; 
Anvers (rue Pelerins), 57 (56 el 44); Paturages, 54 (53 et 63) ; Renaix, 
51 (24); Bruxelles (rue du Boulet), 47 (k l  el 37); Louvain, 46 (29 et 
27); Schaerbeek, 46 (38 et 24); Bruxelles (ruedu Lombard), 42 (36 et 
42); Gand (Oudburg), 42 (56 el 75); Vilvorde, 42; Anvers, (Pastorij- 
straat), 40; Malines, 38 (8 et 13); Mons, 37 (32 et 21 ) ; Liege (rue S. de 
Hasque), 36; Hasselt, 34; Liege (place Saint-B.), 34 (23 et 24); Saint 
Nicolas, 33 (63 et 58); Bruxelles (rue Loequenghien), 31; Liege (H.-Ch.) 
31 (24 et 24); Gand (rue H'-Port), 30 (56 et 75); Huy, 9 (14 et 12).

O ffres e t p lacem en ts  :

Pour I'ensemble, le chiffre des placements pour 100 offres a ete de 61 
(67 p o u r  1909 el 69 p o u r  1908.)

Le tableau Annexe I donne le chiffre du rapport proportionnel pour 
chaque industrie, et le tableau annexe II le chiffre pour chacune des 
diverses bourses.

Celles-ci sont classees sous ce rapport dans la liste ci apres, qui donne 
pour 1910 et, entre parentheses, respectivement pour 1909 et 1908, le 
chiffre des placements pour 100 offres.

Bruges, 99 (94); Tirlemont, 94; Alost, 85 (71 et 75); Anvers (rue 
Pelerins), 81 (85 et 85); Malines 81, (81 et 74); Gand (Oudburg), 76 
(73 el 75); Louvain, 69 (61 el 63); Bruxelles (rue Boulet), 62 (72 et 69); 
Liege (rue S. de Hasque), 62; Liege (place S‘-B.) 60 (55 et 43); Bruxelles 
(rue Lombard), 59 (69 el 76); Enghien, 59; Paturages, 59 (58 et 61); 
Saint-Nicolas W aes, 59; Vilvorde, 59; Anvers (Pastorijstraat) 58; Liege 
(H. Ch.), 58 (59 et 77); Mons, 58 (57 et 36); Gand (rue Hl Port), 56 
(73 et 75); Saint-Nicolas (commun.), 53 (58 el 78); Saint-Troud, 47; 
Soignies, 46; Hasselt 45; Renaix, 43 (42); Schaerbeek, 42 (41 el 40); 
Bruxelles (rue Loequenghien) 32; Huy, 19 (41 et 18); Ransart. 19.
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